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PRESENTATION DU LABORATOIRE
L’Université d’Abobo-Adjamé (UAA) comprend 4 Unités de Formation et de Recherche (UFR) : UFR des Sciences de la Nature, UFR des Sciences Fondamentales et Appliquées, UFR des Sciences et Technologies des Aliments et UFR des Sciences et Gestion de l’Environnement. En plus de ces UFR, l’UAA possède une Ecole Préparatoire aux Sciences de la Santé (EPSS), une Unité Régionale de l’Enseignement Supérieur (URES), un Centre de Recherche en Ecologie et un Institut de Recherche en Energies Nouvelles (IREN). Sa population est de 136 Enseignants-chercheurs, 144 personnels administratifs et techniques et plus de 6000 étudiants.


Le Laboratoire d’Environnement et de Biologie Aquatique (LEBA) appartient à l’UFR des Sciences et Gestion de l’Environnement (SGE). Le LEBA qui a été créé en 1998, dénombre 9 enseignants-chercheurs, 4 techniciens et 23 étudiants (DEA et Thèse). Il est dirigé par le Professeur Germain GOURENE, par ailleurs Vice-président de l’UAA. C’est un spécialiste du poisson notamment la systématique et l’aquaculture. Au niveau des enseignants-chercheurs les spécialités suivantes sont représentées : phytoplancton, macrofaune benthique, entomofaune aquatique, reproduction des poissons, parasitologie des poissons, écologie alimentaire et  dynamique des populations de poissons, ingénierie environnementale et assainissement et bactériologie. Les axes de recherche du laboratoire tournent autour du poisson et de son environnement biotique et abiotique. Actuellement le laboratoire entreprend plusieurs collaborations dans le cadre de projet de recherche et de formation. Dans le cadre de la formation une école doctorale intitulée « Ecologie des Systèmes Tropicaux Estuariens et Lagunaire (ESTEL) » a été crée avec le financement de l’AUF et en collaboration avec l’Université d’Abomey Calavi (Bénin) et l’Institut National Polytechnique de Toulouse (France). Plusieurs thèses sont en cours de réalisation en collaboration avec d’autres Universités (Université de Würzburg et l’Université de Göttingen (Allemagne), Université de Liège, Ecole Pratique des Hautes Etudes (EPHE) à Paris, Université Paris 6) et des ONG [NGH (Allemagne) et l’African Technology Policy Studies (ATPS)]. Ces études portent, entre autres, sur les amphibiens, les poissons, les insectes aquatiques, les mollusques aquatiques, la pollution et l’assainissement. 
TRAVAUX RELATIFS A LA MACROFAUNE BENTHIQUE

La macrofaune benthique des rivières Bia et Agnébi (Côte d’Ivoire) a été étudiée. Les travaux ont été menés, dans le cadre du projet ivoiro-belge intitulé : « Evolution de la biodiversité des poissons après la construction d’un barrage : cas de la rivière Bia en Côte d’Ivoire »; projet effectué quarante années après la construction du barrage hydroélectrique d'Ayamé I. Les prélèvements ont été réalisés dans trois stations de la rivière Bia (Bianouan en amont, Bakro sur le lac et Aboisso en aval) et dans deux autres de la rivière Agnébi  (Gbessé et Pont autoroute). L'analyse de la macrofaune benthique (richesse et diversité spécifique, équitabilité) de la rivière Bia (muni de barrages hydroélectriques) et de ceux de la rivière Agnébi (sans barrages hydroélectriques) indique que le lac (station de Bakro) et l’aval (station d'Aboisso) sont faiblement diversifiées ; ce qui indiquerait un impact du barrage. 

Plusieurs travaux sont en cours de réalisation. Il s’agit entre autres de l’étude de la macrofaune benthique des rivières Tanoé, Soumié et Ehania dans le sud-est du pays, de celle de la rivière Toumanguié également dans le sud-est et de la rivière Banco dans le Parc National du Banco aux portes de la ville d’Abidjan.


Dans les rivières Tanoé, Soumié et Ehania, l'échantillonnage s'est déroulé entre juillet 2003 et juillet 2004. Elle s’inscrit dans le cadre de la deuxième phase du projet : « Etude diagnostique de l’état de pollution du système fluvio-lagunaire Bia-Aby-Tanoé », financé par le programme de microfinancement FEM/ONG. La tendance actuelle est l’abondance de mollusques.


La rivière Toumanguié, localisée dans le Sud-Est de la Côte d’Ivoire, reçoit des rejets de l’usine de traitement d’huile de palme de la PALMCI. L’étude de la macrofaune benthique dans cette rivière a été entreprise en vue d’apprécier l’état de pollution de la rivière. Ainsi, 7 points ont été retenus le long de la rivière aussi bien en amont, au regard et en aval des points de rejet de déchets. La tendance est une faible diversité de la macrofaune benthique et une absence de celle-ci au point d’impact des rejets.

Le Parc National du Banco, l’une des dernières reliques de forêt dense humide sempervirente (3000 ha) aux portes de la métropole d’Abidjan (Côte d’Ivoire), a été crée par décret du 31 Octobre 1953. Le parc bénéficie d'un réseau hydrographique dense de petits cours d’eaux dont la rivière du Banco constitue l’axe principal. Aujourd'hui, la connaissance de la macrofaune benthique de cette rivière revêt un intérêt scientifique. D'abord, aucun inventaire de cette faune n’est disponible. Ensuite, les rejets des égouts des eaux pluviales en provenance de la commune d’Abobo et de la Maison d’Arrêt et de Correction d’Abidjan (MACA), pourraient bouleverser l'équilibre actuel de la rivière du parc. L’échantillonnage s’est déroulé entre octobre 2005 et novembre 2006. Trois stations ont été définies dont une en amont des rejets et deux autres en aval. La tendance actuelle est une abondance des larves de Chironomidae et des Oligochètes.
TRAVAUX RELATIFS AU REGIME ALIMENTAIRE


L’étude des régimes alimentaires de Synodontis bastiani (2) et S. schall s’est réalisée dans la Bia dans le même contexte. Cinq stations d’études ont été retenues : Bianouan (en amont), Ebikro, Bakro et Ayamé (sur le lac) et Aboisso (en aval). Au total, 63 estomacs pleins de S. bastiani et 101 de S. schall, provenant de l’ensemble des stations, à l’exception de celle d’Aboisso où aucun individu n’a été récolté, ont été analysés. Il apparaît que ces deux espèces sont omnivores; la macrofaune benthique constituant 43,7 % de l'alimentation de S. bastiani et 50,2 % chez S. schall. Au total, 63 estomacs pleins de S. bastiani et 101 de S. schall, provenant de l’ensemble des stations, à l’exception de celle d’Aboisso où aucun individu n’a été récolté, ont été analysés. Il apparaît que ces deux espèces sont omnivores; la macrofaune benthique constituant 43,7 % de l'alimentation de S. bastiani et 50,2 % chez S. schall.

En fonction des stations, une différence entre les régimes alimentaires des spécimens du milieu lacustre et de la partie fluviale a été observée chez les deux espèces. Concernant les saisons, le régime alimentaire de S. bastiani ne varie pas dans le lac contrairement à la partie fluviale. Quant à S. schall, aucune variation saisonnière de son régime alimentaire n'a été observée dans les deux types de milieu. Relativement à la taille des individus, une différence entre les régimes alimentaire des juvéniles et des adultes a été mise en évidence uniquement chez S. bastiani, aussi bien en milieu fluvial que dans le lac. Parmi les proies benthiques consommées par ces deux poissons, les larves de Chironomidae sont les plus prisées.
Dans le cadre du projet : « Etude diagnostique de l’état de pollution du système fluvio-lagunaire Bia-Aby-Tanoé », financé par le programme de microfinancement FEM/ONG, nous avons étudié le régime alimentaire de Parailia pellucida (4). Ce poisson est un Siluriforme de taille relativement petite appartenant à la famille des Schilbeidae. Le régime alimentaire de cette espèce, qui n’avait jamais été étudié, a été abordé dans trois rivières côtières (Tanoé, Soumié et Ehania) de la Côte d’Ivoire traversant des zones d'intenses activités agricoles. L’analyse des 92 estomacs contenant des aliments (sur les 132 échantillonnés) a révélé que ce poisson est insectivore; les larves de Chironomidae constituant l’aliment principal. L’étude du régime alimentaire en fonction de la taille des individus et des saisons hydrologiques n’a montré aucune influence de ces paramètres. En revanche, le régime alimentaire varie en fonction du milieu d’étude (station). 
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